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se à Celui qui sait tout guérir. Seulement j'y mets de la diplo
matie ; comme le flot de mes occupations ne me laisae guère le 
temps d’intercéder autant qu'il le faudrait, je prends la bonne 
Vierge pour intermédiaire ; en me rendant chez mes malades, je 
dis une ou deux dizaines de chapelet. Rien de plus facile, vous 
comprenez. Je suis bien tranquillement assis dans ma voiture, 
je glisse ma main dans ma poche et j’entre en conversation. Le 
chapelet est mon interprète.”

Louis Veuillot était un fervent du Rosaire. On ferait un joli 
recueil de ce qu’il en a dit. Dans une lettre à sa sœur, il décrit le 
parc de Boulez en Brabant “ où il y a des fleurs et des rossignols, 
et dans lequel tout a une rage de fleurir et de chanter.” Et avec 
le tour pittoresque d’une pensée qui se meut toujours dans le sur
naturel, il donne la mesure du parc en disant q i'il a une longueur 
de six bonnes dizaines de chapelet pas bredouillêes.

Imitons ces fiers chrétiens, aimons notre chapelet. Qu’il 
soit Je bois ou de métal précieux, c’est un instrument de piété qui 
fixe en Dieu et en Marie notre attention distraite. Qu’il nous 
aide à prier et qu’il prie pour nous, pauvres pécheurs, pendant tout 
notre vie, maintenant et à l’heure de notre mort.

S. Coubê

LE VICE-PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS ET LA SAINTE VIEKOE

Nous lisons dans le Morning Star, journal catholique de la 
Nouvelle-Orléans (numéro du 18 octobre 1919) :

La semaine dernière s’est tenue, à Washington, la convention 
des Mères de famille américaines de la Guerre — American 
War Mothers—. De toutes les parties des États-Unis, des mères 
de famille, qui ont ceint leurs fils de l’épée et qui les ont envoyés 
à la bataille pour la défense de la justice et du droit, étaient venues 
se réunir dans la capitale nationale. Parmi ces mères de famille, 
il y en avait plusieurs centaines dont les fils ont fait à la cause des 
alliés le sacrifice suprême. Le président Wilson fut incapable 
d’assister à cette convention, à cause de la maladie. Mais il se 
fit représenter par le vice-président, M. Marshall, qui prononça 
l’allocution d’ouverture. Après avoir déclaré qu’il n’y a pas de 
relation humaine plus déi.vute, plus inspirante ni plus sacrée que 
celle qui existe entre la mère et l’enfant, et qu’il n’y en a pas non 
plus qui ait inspiré plus noblement le génie des plus grands poètes, 
musiciens et orateurs, le Vice-président des Etats-Unis a rendu 
à Celle que les catholiques vénèrent sous le nom de sainte Mère de 
Dieu ce noble et éloquent hommage :

“ Il y a une communion religieuse qui vénère un type de fem
me — la Sainte Mère — et qui lui rend un culte. Il me fait plaisir


